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Technical  and  Biblir'qraphic  Notes  /  Notes  technique  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  aller  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 
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Colound  covers  / 
Couverture  de  couleur 

Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated  / 
CoMverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  {i.e.  otherthan  blue  or  black)  / 
Encre  de  couleur  (I.e.  autre  qu&  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  wHh  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

On'y  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de 
la  marge  intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  filming  /  !l  se  peut  que  certaines 
pages  blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
^)p3raissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'<H:t  pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  examplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifications  dans  la  méth- 
ode normale  de  fitmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I     I      Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I     I      Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

I     I      Pages  restored  and/or  laminated  / 
' — '      Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

r~\      Pages  discoloured.  stained  or  foxed  / 
'-^      Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I     I      Pages  detached  /  Pages  détachées 

r~7|      Showthrough  /  Transparence 
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Quality  of  print  varies  / 
Qualité  inégaie  de  l'impression 

Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partJally  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc..  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'errata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
Image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  th<% 
best  possible  image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  colorations  variables  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 
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Adcfitional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


Tiii$  iteni  is  filmed  at  tti>  réduction  ratio  checked  bilow/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ct-dessous. 
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14X 

18X 
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26  X 
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Th«  copv  filmtd  h«r«  hu  baan  raproducad  thank* 
to  tha  ganarotity  of: 

National  Library  of  Canada 


L'aïamplaira  filmé  fut  raproduit  grèca  t  la 
généroiité  da: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  bait  quality 
pouibla  censidaring  tha  condition  and  lagibilliy 
of  tha  original  copy  and  in  liaaping  with  tha 
filming  contract  apocificationa. 


Lat  imagaa  luivantas  ont  éti  raproduita<  avac  I* 
plui  grand  aoin,  compta  tanu  da  la  condition  al 
da  la  nattaté  da  l'axemplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  condition!  du  contrat  da 
fllmaga. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covars  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
»ion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AU 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aien.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvanura  an 
papier  aat  imprimée  aont  filméa  mn  commençant 
per  le  premier  plat  et  en  terminant  leit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illuatraiion.  >oit  par  la  lecond 
plat,  aalon  le  caa.  Tous  lea  autrai  axemplairei 
originaux  sont  filméa  en  commencent  par  la 
première  paga  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illustration  at  an  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporta  une  telle 
empreinte. 


The  laat  racorded  frama  on  aech  microfiche 
ahall  contain  tha  symbol  —^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  ▼  Imaaning  "END"), 
whichavar  appliea. 


Un  dea  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  salon  la 
cas:  le  symbole  —^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Mapa,  plataa,  charte,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  retios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  ère  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hend  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  meny  trames  es 
required,  The  following  diagrams  illustrata  the 
method: 


Les  cartaa,  planchas,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  da  réduction  différants. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite. 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  la  nombre 
d'imeges  nécssseire.  Les  disgrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Programme 

-^Souvenir 

DE  L'INAUGURATION  OPHCIELLE 

DE 

L'AUDITORIUM  DE  QUÉBEC 


■sS^&^^v^ 


LUNDI  ET  MARDI,  31  AOUT  ET  l£RiSE.PTEMBIl£ 
I903 


FC  2946 


'T*.  Ou«a«uLT  4  PtiouiN,  Ouiai 


fC-^f'i- 


f  •'- 


es  Solennités  Artistiques  ^ 

ORGANISKl-S  PAR  I.A 

Société  Symphonlque  de  Québec 

POUR    L'  1  N  A  f  '^•.  U  R  A  T  I  O  N 
DE   î/AUDITOHIl'M 

AURONT   I.IKr    \    HUIT    MKURKS   PRftCISHS 

Luqdi  soir,  31  août 

N^ardi  soir,  1  septembre 
19  0  3 


Au  delà  de  CENT  EXEGUTANTS 
SolisU^,  ehoristes  et  Instrumentistes 

prendront  part  à  ces  f2tes  brillantes,  sous  la  direction  du  Comité  exécutif  de  la  Société 
Symphonique  de  Québec,  et  sous  la  direction  luusicale  immédiate  du  Chef  de  musique, 
Monsieur  Joskph  VÊzina. 

Les  portes  de  I'Auditobium  seront  ouvertes  à  7^  heures  ;  les  séances  commence- 
ront à  8  heures  précises. 

Les  frais  d'organisation  de  ce  Festival  s'élevant  â  plusieurs  milliers  de  piastres, 
les  prix  d'admission  aux  différentes  places  dans  l'Auditorium  ont  été  fixés  à  50c.,  75c., 
$1.50  et  $2.00.  ainsi  qu'il  suit  : 

Sièges  d'orchestre  :  Les  douze  premières  rangées,  à $2  00 

"               "          :  Les  neuf  rangées  suivantes,     à i  50 

Sièges  du  balcon   :  Les  quatre  premières  rangées,  à 2  00 

"               "          :  Les  trois  rangées  suivantes,     à i  50 

Galerie                  :  Les  six  premières  rangées,      à o  75 

"                          :  Les  rangées  suivantes,              à o  50 

Le  diagramme  des  sièges  réservés,  déposé,  ainsi  que  les  billets  d'admission,  chez 
l'éditeur  de  musique  Arthur  Lavicnr,  68,  rue  St-Jean,  â  Québec,  sera  à  la  disposition 
du  public,  â  10  heures  du  matin,  lundi,  le  24  août,  alors  que  chacun  pourra  faire  le 
choix  des  places  qu'il  désirera  retenir. 

I^e  très-complet  et  très-artistique  "■Programme  Sor/vfnir  "  publié  pour  ces  Solen- 
nités artistiques  pourra  être  obtenu  chez  l'éditeur  de  musique  Arthur  Lavkîne,  68, 
RUE  St-Jran,  chez  les  libraires,  ain,^'  que  dans  les  principaux  dépôts  de  journaux  de 
la  ville. 


JlNalyse  descriptive  de  l'Jludiloriiin 
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I,;i  SiKitîTk  SvMi'irciNrnii-  HK  <jn>iiKi-  <!..it  i\  fîini.iliilil):-  ^lii  ^■^\\\'^. 
ricins,  M.  AmKr.wf  J,  Small  ilï-tn-nnir  K-  KpUinii.K-  nnimiiblf  <Ii-  lAi  ii.i! 
l't  (l'v  rtri\  lir  ]M»iir  la  preiiliîre  fuis  le  jnililii-  .U-  '  -iiOUv. 

I,ii  viti'.K-  cHiiitiiU-  n  tniiU-  raiwm  >\\\\\:  lit-ri-  <!i-  rv  («ilai!*  \\v  l'Art,  -.u 
i-iinipajftiii-  (jtii  l'a  fi-il  i:\v\vr  n'a  ritn  (l-paritn^-  |KHir  i-n  fuirt-  It-  \i\\\*  (M'i.xnX  i 
rû-iir  (V-  thé.Atre  <li-  tiiul  le  payn,  Hati»  aiuutii-  ixiipliuii  ttlK  t-tt  ru|iiiiii.ii 
in.'r».irne.s  qui  ont  voyage!*  ft  vu. 
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Intérieur  de  la  salle  <lc  TAuiltti 


Vut  d'etisenililf 


On  y  entre  de  la  me  St-Jean  par  un  lon^  coiil  )ir  cintré  donnant  en  Iii;ne 
droitf  sur  la  salle  dis  spectacles,  dont  le  sédiiis:.nt  mirage  est  visil)te  dès  le 
vestibule,  à  une  couple  de  cents  pieds  de  distance.  Cette  pr<initniide.  avec  ses 
étalages  de  fleuristes,  débits  de  joiimaux.  de  fanlaisies  indiennes,  et  ses  issues 
latérales  sur  une  spacieuse  terrasse  garnie  de  tables  de  café.  rrii)pelle  les  arcades 


%, 


ijHcii  %..  I.L.nK  I,    v„i,i„„|„.  ,1,.,  ilu-Alt.-.  ,11    (■u.,.,,.       !•: l,|„ „. 

•I.iii-  un  ,,„,„|,„  „,-|  „t  1,.  .nmn-.l,.,  ,,„„  „.„„  u-  f..»,,  ,lu  thair..  ,,„.|.« 

II»  ..I  .lit,  V  ...1,.  ,„;■>, ,lr.,„„„l,mi-  .i,  lu„u.„l  Ih„,.-...  ..„  ..|,.  „>.  .t  o,„> 

iii,MM,|„.,„t  |,.,r,l,..  ..>,,l„.r,  .,„  I,.,l,...n  .1  ,ui  t„ ,.   „v.-.-  .ntrte»  ,\t 

pi.  111  puil  1,11  iMit.tt.',  1111  »,il..ii  ,l,,,l.,iiu,,  ,1  an  i.sii.,,,,., 

l/..m|,li,tl,.'At„.,l,lAu.lil.,rM,iH  i.usur.  ;,  |,i,,N  ,,,  |,„„,  ,„  „„  ,|e 
l.mxmiir  >t  4(  .k-  li.iuui,,.  a  „,i„|,„.,„|  ,,.,  ,,,.„,,  ,|„„  „,„„.  ,,,  ,,,,  ,„„. 
t.-l,-.   un   l.i,l,„„  ,k.   j,.,  ,,1,.,,,  ,,  „„,  ,.,.,„„,„,..:,,   ;:,,l,.,k.  ,n,,0,„.„„. 

''  ;•""'""  ' '"'■"    """■  '""■  •'■"""•"'■  ■!>■  I"k-.-  ■■>  li..iBi,.,i,„  ,l:,v,,i,t 

«in,-      I.V,,lr, m,.  ,.,,,,„.,u--  .li-  ).,  salk-  .,t  ,1,-  ,,,>«  lU-  .....  .p^iLit.nr, 

1,  nxi-  .l,.«  u.iKru.,  sni.On.  117,.,  .■,(  ,iin,i  .1, i  ,|„i.  ,,;„  „,„.  „„,..  ,,,,, 

,-..l..nn,s,i,„.tp„„,.,.„.,v;„,i,|..,  (,„„,,„|,  ,i„,,i,..„„,   ,.,  1  i,f,    ,,,,,|^. 

snviunm, m  .,„i,nK.--  ,k-  in.iiiijr,-  .,,„■  ,k.  t,.ii,  k- ,„„  ,,,.  1.,    ,li         ,.,„. 

••si  irniiknunl  l.,nnt  Mir  li,  „in,.  1...  Iriiil.m,  lU  .k,..Mm  ,k,  ,„,li„ 
.1.1  |.r...,-,-nMiii,  ,t  ,k,  l„„,.,  est  ,1,  st,l,.  K..„,H„„„,-,-.  I.„  ,,.,„lc., 
.Liminiinl,,  „.„l  v.rt  nu.ui.é  ,i.„i,  h-  ;,,„„,  .„,  ..,  |„„„.  |„„„  ,,..,| 
iM.iri-.  cnivr,-  ,t  ..r  |,.„,r  ks  plillr.-,  .l'.irmni,  nl.il,  „  |.,.  kiniinaire 
f-kilriiltll-  l«l  ilissOininO  ilaiis  k-«  v..(it>«.  H  h-  kinu  ,k-«  l.iikl.ltii.U»  .k» 
k-akrie».  1)1,11»  I..,  /„«.,.  „„  „.„,a„|,u.  ,1e»  i„„.ri,,li„,„  „.,„„,.„(;■■.  i  U 
muHifiue.  AU  tlraua-  et  A  la  eimiéilie  : 


Uni.knc.ij.  i,a,. 
Til  |.l,,i„-  j„|„„„ 


ierihé  le  irtliee  .Lin' 
I  hui  <|ui  'i.tir.ra.ki 


I.'nr.-lie  dn  ,,r.,»ceniuni  e»t  .l'imimsante»  pr.,ji,..tiona  et  ,l-|ini.  ,lfc,>. 
ri,ti„n  tri»  f.aiilKîe,  I.e  ri.kau  ,1e  seène  est  une  t.iile  auiinnlC-e  p,.,tant 
un  «liperlie  paysage  .le  f„rCt.  ave,-  une  expressive  citation  ,1e  Wnlter 
S,-ott.  I.ea  l.iiie»  ,le.s  artistes,  munie»  ,1e  t.iute»  le»  eoiuni.Klil,;.,  <-Ieetri- 
i|iie»  et  sanitaires,  s.int  .lans  une  aile  latfrnk  A  ,|uatre  étaireH  parhite 
ment  iM.KSe»  ,l,i  l.àtiinenl  pruieipal.  I,a  seine,  sur  laquelle  elle»  ,l.,„nent 
direetenient.  est  ,1e  .liiiieii,i,.n»  v.,nsi.l<Tal>les,  avant  une  »u|ierlieie  .le 
24s..  l.le.l«  carrés  et  nuinie  .k  l.iiis  les  nifcinisnies  re.p.lis  p.iur  le  jeu 
■les  ikcir».  ainsi  ,|,ie  ,r,i,i  aiKuillaKe  él,rtri,|ue  ,lii  .lernier  perfeeti.inne. 
ilienl  |..,ur  pr..,luire  l.iiis  les  effets  .le  lumière,  f  n  svstènie  ,1e  t,il.e» 
ae„us[i,|ues  relie  la  seèiie  :\  la  eliaiifferi...  au  l.ale.in.  à  1 -..rrliestre  et  au.v 
«alêne»  suK-neures.  et  le  Imreau  ,lu  .lireeteurcniuiuuni,|ue  télépl,.,iii„„e. 
menla,,v  rak-.-ive.leléleiirieien. 


I.e  l.Atiment  <le  r.\u,lit„riuiu.  is,.lé  ik-  toutes  parts,  alionriamment 
IKiurvu  ,1e  .sortie»  ,1e  sauvetage,  offre  toutes  les  conditions  rte  parfaite 
s<;cunté.  11  y  a  pr..Iusi..ii  .le  salons,  fumoirs,  toilette»,  promen.iirs  I  es 
galerie»  c..iiiiiiuiii.,,iciit  .liiii  c,-.té.  au  moyen  de  pas.serelles  métalli,|ués 


avec  Us  pd„uscs  du  ,iiur  .k-  tortinratii.ii».  i-o,iimo<lité  unique  tt  parlk-u- 
IKK  a  auehec.  VmgM  |,avill.,n  .le  fnça<k-  acluellem.nt  tn  custruc 
1..I1  contuu.lra  un  rtstauraul  (k.  ,,mui;re  ilassi-,  à  la  <lisp,.siliou  ,k» 
habitués  <Iu  lliOàtri-. 


I  n  puissant  ai.par<.i;  Je  chauffage  et  ,1e  ventihation  placé  dans  les 
dessous,  ren,  uvelle  lair  à  raison  de  25,„«,  pids  cul>es  à  la  n.inute,  soit 
trois  lois  par  heure,  et  maintient  la  température  de  r,\uditoriuin  à  (.,, 

dejtrés,  hiver  ciume  été.     I.a  chaufferie  est  dans  un  compartiment i 

et  conipletenieni  à  lépreuve  ,lu  (eu.  I.e  parquet  de  lAuditorium  e.st 
pose  sur  un  lit  de  charbon  éteint,  qui  le  pré.serve  .le  riiumidité  du  sol. 
I  ne  conduite  d'eau  spéciale  de  4  pouce»  de  diamètre,  dessert  deux  jets 
a  incendie  jilacés  sur  la  scène.  Ou  v  ,11  .,ue  toutes  les  précautions  sont 
prises  pour  as.surer  la  sécurité  et  le  confort  du  public. 

j.aichitectedel-.Vuditoriumest  M.  Walter  .S.  Paiuter,  de  Détioit, 
(.Mich.).  et  les  adjudicatai.es  des  différents  travaux  et  fournitures  sont  ; 

M.M.  K.  Parent  maçonnerie  et  plAtrafe  ;  V.  Decourcv.  diariieiiterie 
e  menuLsene  :  I)  Léonard,  peinture,  vitrage  et  décors  ;  M.  Kigali, 
p  Atres  .rornenientation  ;  Vandry  &  Jfatte,  chauffage,  ventilation  et 
plombe  The  Sl,ade  l-lectric  Co.,  éclairage  ;    T,  C.    Llleureux.  cou- 

ver ure  métallique  :  H.  Ives&C...,  structure  métallique:  Z.  Paquet, 
auteuilsd  orchestre,  tapi»,  portières  et  meubles;  The  Kobt,  Mitchell 
Co„  cuivrerie  et  électroliers  ;  Compagnie  Chinic,  ferrures 


Contremaître  des  trav 


'■aux,  M.  Nap.  Paradis. 


^ïri";'^  ".  .     rvV5™™«"  ■'"0M60N  , 

Memtrei  i^uture^u  de  a,recl,on  de  Ij  c7mp,sn,e  de  ITIuMor^um  ^^^ÔmM^ 


i:  siccMs  d'une  entri-prisc  <i<:.,«,nd  It  plus  souvent  de  la  manière  dont 
elle  est  adniinistiée.    l.a  CorapaRnie  .le  lAuclitiiiium  a  eu  la  niani 
heureuse  en  s'assurant,  comme  l.K-ataire  et  administrateur, 
les  services  de  Monsieur  Ambrose  J.  Sinall.  de  Toronto  1  un 
des  plus  populaires  et  des  plus  habiles  garants  du  continent  anrfrieain 
Monsieur  Small  est  un  Canadien,  né  et  élevé  il  Toronto,  et  quoique  rela- 
tivement  jeune,  il  occui«;  déjà  une  plaee  im|iortante  parmi  les  adminis. 
trateurs  de  théâtre  contemporains.     Il  a  le  contrôle  absolu  des  théâtres 
de  Torcmlo.  Ottawa.  Kingston.  Ilarailton.  London  et  St  Thomas,  et  il  a 
.les  intérêts  considérable»  dans  ceux  de  SleCatlierine.  Woodstwk    llelle- 
ville.  (luelph,  Brockville.  Slralf.ird.  C.alt    Iterlin.  Brauttord,  l'eteiboro 
liarrie.  l'etrolia.  I.indsay,  et  autres  villes  dOntario.     Il  a  des  relations 
considérables  aux  Ktats  Unis,  et  un  sincère  dés.- de  contribuer  an  suc- 
cès de  l'entreprise  de  l'Auditorium,  comme  le  témoigne  suffisamment  la 
circulaire  suivante  qui  porte  sa  signature  ; 

"  lin  me  chargeant  de  l'administration  de  I  Auditorium,  je  me  rends 
parfaitement  compte  des  devoirs  et  des  responsabilités  que  j-assume. 
Aucun  obstacle  sérieux  ne  s'oppose  à  ce  que  le  public  de  guébec 
j.niisse  de  spectacles  et  de  représentations  dignes  d'attention,  et  mes 
efforts  constants  tendront  toujours  à  lui  procurer  ce  que  lesorganisi 
théâtrales  [leuvent  offrir  de  plus  désirable.  Mes  relations  suivies 
les  artistes,  et  la  l.mgue  expérience  acquise  me  permettront,  je  le  . 
du  moins,  d'atteindre  le  but  cherché,  l'ersonne  n'est  in/aillible  ;  toute- 
t.iis,  j'ai  l'espoir  de  mériter  et  d'obtenir  la  conllance  et  le  patroiiage  du 
public  de  Uuéliec  et  des  environs.  Je  crois  pouvoir  promettre  au  public 
que  tontes  les  représentations  qui  seront  données  dans  lAud.torinm 
mériteront  son  approbation  et  son  patronage  et  si,  dans  le  nombre,  quel- 
.jnes-unes  ne  s.mt  pas  à  la  hauteur  de  l'idéal  de  chacun,  ce  ne  pourra 
être  que  l'exception,  et  il  n'y  a  guère  de  règle  sans  exception. 

Us  prix  qui  seront  établis  pour  les  représ»  ntations  données  dans 
l 'Auditorium  seront  proportionnels  i\  la  valeur  .les  représentati.ms  elles- 
mêmes,  quoique  toutefois,  il  soit  bon  de  mentionner  ici  et  de  ne  pas 
oublier  par  la  suite,  que  ce  ne  .sont  pas  absolnmc  it  les  représentatiims 
les  plus  chères  qui  sont  toujours  les  meilleures,  ni  celles  qui  commandent 
un  prix  modique  qui  .sont  nécessairement  les  moins  bonnes.  Le  genre 
de  repré-sentations  et  la  durée  de  I 'eng.igement  modlEent  ,souvenl  les 
prix.  Une  compagnie  d'artistesqui  ne  donne  qu'une  seule  représentation 
dans  une  localité  est  nécessairement  forcée  d  exiger  des  prix  plus  élevés 
que  si  elle  donnait  dans  la  même  ville  plusieurs  représentations  consécu- 
tives.   Kn  général,  le»  prix  demaiidé»  -seront  les  mêmes  que  ceux  chargés 
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A  Toronto  et  A  Montriîal,  et  si  l'on  tient  compte  des  frais  iînoriucs  de 
voyage  pour  se  rendre  i\  Québec,  on  devra  convenir  que  cette  décision 
est  tout  A-fait  légitime  et  raisonnable,  l^es  prix  peuvent  être  clasaifié» 
■\  peu  près  de  la  manière  suivante  :  Extra,  RvKuliers,  Intermédiaires 
et  Populaires  ;  ■■  Kxtra  "  indiquant  des  prix  variant  de  25  cts  à  $1.50  ; 
•■  Réguliers.  "  de  .':  ts  A  5i.oo  ;  "  Intermédiaires,"  de  25  cts  A  75  cts, 
et  '■  J'opulaires."  de  15  cts  A  50  cts.  Je  me  propose  aussi  d'inaugurer 
le  système  généralement  connu  sous  le  titre  de  "  Répertoire  ",  repré- 
sentations souvent  très-bonnes  données  pcndiint  toute  une  semaine  :1 
des  prix  encore  plus  modiques  que  ceux  indiqués  ci-dessus.  Je  dois 
spt-cifier  que  le  titre  d'une  pièce  n'indique  pas  toujours  abs  ilunient  son 
caractère  exact,  tant  s'en  faut.  Je  sui.s  seul  respon.sable  des  représenta- 
tions qui  seront  ilonnées  dans  l'Auditorium,  et  si  le  public  veut  bien 
m'accordersa  confiance  et  son  patronage  que  jcspére  mériter,  je  puis 
lui  promettre  que  je  ne  le  tromperai  jamais  sciemment. 

■  Les  personnes  qui  fréquenteront  l'.Vuditorium  seront  reçues  avec 
la  plus  attentive  politesse  par  les  employés  du  Tbéatre  ;  si  on  leur  man- 
quait d'égards,  ce  serait  m'obliger  que  <li.  m'en  prévenir  sans  hésitation 
et  sans  retard." 

Avec  respect, 


jlmiiiyA€  4.  çf'nicLCL 


M.  Walter  S.  PAINTSR 


La  lialle  de  spectacles  oi\  nous  Roiimies  en  ce  nimiieiît  pr^.-.cnte  unt 
rare  ronihinaison  <it  hardiesse,  déléxance  et  de  coiniiUHiité.  et  comuit- 

I    nous  sommes  au  lliéâtre,  rien  d  étonnant  cju'on  demande  l'auteur. 

M.  Walter  S.  l'ainter,  jeune  encore  27  ansà  peine  t.!  Américain  de 
naissance,  mais  déjà  pas  mal  des  nôtres,  car  il  a  an  Canada  plusieurs 
théâtres  sur  la  conscience.  C'est  un  architecte  doublé  d'un  ingénieur. 
De  ses  premières  études,  dirigées  du  côté  du  génie  civil,  il  a  conservé 
une  sorte  de  passion  pour  les  audacieux  problèmes  de  cette  science,  et 

I  une  prédilection  mar(|uée  pour  les  ouvrages  d'architecture  où  le  calcul 
des  forces  s'allie  à  ia  classique  beauté  des  proportions  et  des  lignes. 
Sont  de  ce  nombre  les  tliéAtres  et  autres  vastes  enceintes  où  le  grand 
desideratum  est  de  dissimuler  autant  que  possible  les  points  d'appui. 

Le  système  tout  moderne  des  ia»lilt'-.'trs  avait  été  d'abord  limité  i\ 
la  construction  des  iionts  métalliques  ;  on  en  voit  un  très-ingénieux 
développement  dans  la  galerie  supérieure  de  l'Auditorium  de  Québec, 
dont  le  vaste  balancier,  capable  de  loger  plus  de  monde  que  le  parterre 
lui-même,  est  supporté  de  tout  son  pciids  par  un  axe  de  cotonne.s 
disposée  11  hémicycle.  Comme  il  y  a  toujours  progrès  d 'une  expérience 
à  l'autre  notre  nouveau  grand  théiltre,  étant  le  dernier  en  date,  est 
l'étiilice  le  plus  parfait  qui  existe  dans  le  genre. 

M,  l'ainter  a  depuis  sept  ans  attaché  son  nom  A  toute  une  .série 
d'ouvrages  dont  les  principaux  sont: 

A  Détroit.  Rlichigan,  Temple  Théâtre.  Avenue  Théâtre  ti  étroit 
Opcra  Ilouse;  à  New  N'ork.  'J'heatre  Hudson  ;  A  iUltïalo,  ii-ademyof 
Music  ;  â  Rcading.  Tenu,,  Temple  Théâtre;  à  Cleveland.  Ohio'  le 
Colonie'  ;  à  l'ittsburj;.  l'enn,.  le  Star  Théâtre  ;  .^Kingston.  Ontario,  le 
<;ran(l  (ypera  House  ;  à  Londoii,  Ont.,  (Jrand  <.)pera  House  ;  à  Toronto 
le  T<)ronto  Opéra  House  ;  à  Ottawa,  le  Russell. 

M.  Fainter  est  depuis  une  couple  d'années  l'associé  junior  d'un  des 
architectes  marquants  des  Ktats  Inis,  M.  Oeorge  D.  Mason.  à  qui  fut 
offert,  il  y  a  quelques  années,  le  portefeuille  d'architecte  surveillant  de  la 
Trésorerie,  à  Washington.     Leur  bureau  est  à  Détroit,  80,  rue  <lriswo]d. 
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Là  Société  Sympbonique  de  Québec 


ANis.vTUfN  lii-  V,i  SfK-i.Hi'  Syniphoiiiriut'  <k-  (JhOIk'i-,  <|iii  iii;in|iK-rii 
un  projîrOs  cKiisiilc-raMi- il.ms  lï'K*liiliun  art!stii|Uf  »k-  in-lri-  villi-. 
lit.- (liitc  p.is  rit-  trOs  lui»  |>iMs.jiiL-  l'cxisti-iui-  iutîvcilf  cfttt; 
,^>^<K-\ùU-  m-  rfiiioiito  (jiiA  un  ]kii  plus  ik-  si\  imiis.  mats  ulU- 
.lOoniii,-  m  li-m-.iir.iU-.k-s  tOUs  artistK|iit-s  .|iii  -mt  jt-tô  tant  .l'éi-lat  sur 
la  .•L'k-lnati.m  .In  viii.iiiaiiliiiiR-  aiiiii\cl>airc  ik-  la  l..n.lati<>n  ik  ITnivtr- 
silé  I.aval.  tri  juin  k^i.j.  I.étti.k  suivit'  et  t<.iis.-ifncit.'U.s*.'  i>*.nilant 
]ilusiturs  mois  .l'œuvr^-s  A'nne  «ran.k-  valeur  .-irtisticiue.  los  pnijïrcs 
taiiiîihlea  îiivninp'is  j.  .,  t-ms  clii\  .jui  ont  pris  part  à  cis  étu<k-s,  ont 
pn>vrK(ué  i-Irv.  ks  musu-kns  (11-  n.ilre  vilk-,  pnik-syunrs  et  aniatturs,  k- 
iksir  If'^ïitiim- ik-  |>.>-irsiiivri.-  «es  c'tu'ks  t-t  .k-  ciinlima--  k-urs  travaux. 
Ilrâci- à  IVxtrinit.'  Iiitiivuil!ani-L-  .k-  Mt-ssu-nrs  k-s  Uirwteiirs  ck-  ri-;.-.>k 
.k'S  Arts  K-t  Mêli.rs.  tl  vn  partUMilii-r  <k-  Mi-ssiuiirs  Cynlk-  IHi.putt-t 
]'.m'-\'  'I':m;:tiay,  (pli  ont  mis  à  la  .lispusiti.m  .ks  imisioii-ns  un  NkmI 
spai'ÎL-UN  ((ù  ils  pcuviMit  fairt-  ré;iMliùrt;nKnt  rliaipie  SL-niainL-  un  travail 
ilVnsiiiil.k-  .Il mt  tous  liOnûli.-u-nt,  t't  iluut  k-  puMic  jKMirra  appréi-it-r  le 
(lévcloppi-mi-nt  l.irs  ik-s  fûtes  d'inau;niralion  «le  lAn(iit.)rium.  ks  31 
a.u'il  et  1er  seplenilire.  les  nititk-urs  prok-sseurs  i-t  ainalcurs  de  notre 
vi  k*.  ik-puis  février  (k*rnier.  se  sont  réunis  en  a-isociation  artisti.jue  :\ 
la.jiielle  ils  oiit  donné  le  nom  .le  ■•  S<>,i,'/,''  Svmfih.»n<iHi-  lir  On,'h,-i ." 
IJtpiiis   Itirs,   avec   nnc  .-issidiiilé   reiiiartiu.ihk- t-t   une   éiKT;;!e  dii;ne  de 

tout  élo;;e.  ils  f>nt  mis  à  l'étude  ik-s  u-uvns  ehoisies  .k-  ^; ds  e.Hii[>.isi. 

leurs,  el  s'efforcent  d'arriver  à  les  interpréter. l'une  manière  satisfaisante. 
!,■•  publie  .[ui  les  observe  et  ne  leur  métia;;era  cert;iineuieut  jjaHSiin  syin- 
l)atliicjue  patronage,  devra  à  r<;rj;aiiisation  ik-  cette  Soi-iété  de  pouvoir 
entendre  m'iaBioii'iellemenl  des  ceuvres  d'une  liante  valeur  arlîslinue 
restées  lettre  morte  pour  lui  jusqu'à  présent,  et  les  auditiiins  périodiques 
que  la  Société  Sympiiotiiipie  offrir;:  aux  citoyens  de  (luéb  seront, 
pour  t()us,  l'occasion  d'une  vive  jouissance  intellectuelle  et  contribueront 
puissamment  an  développement  <k-  l'éducation  arti-ititiue  parmi  n.ms. 
I,a  S.«.-iété  Syiiiplioui(pie  se  compose  actuellement  des  tueiiibres  actifs 
dans  les  noms  suivent  : 

l'résiilent  :~Mousieur  J.  A.  (lilbert; 

Vice-Président:    -N.  Ue\asseur; 

Secrétaire:— J.  TallMit  ; 

Trésorier   — R.  Vé/ina. 

Afemhn's  du  nfmilr  de  .//>,■, '/«v  :  — Messieurs  W.  N.  Caiiipbell,  A. 
Itoucliard.  A.  I.aviyneet,  I,.  1,.  Dumas. 

Diricteiir  tninicil  :-    Monsieur.!.  \'é/ina. 

Afruihri-s  iu'ifsi\y.\x  ordre  alplial)éti<iue)  :  Messieurs  Jojs,  Urous^eau. 
C.  Couture.  A.  i:.  Courcliesiie.  \V.  T.  I>:.vies,  A.  DevareUiie,  i;.  Drolet, 
!..  Dudiaine.  \V.  Jùlse,  J.  I-'oarnier,  \.  C.auvreau,  J.  A.  (lauvin.  K. 
Crriiy.  Seryt,  Huxley.  IC.  Kirouac.  T.  Labrauche.  H.  Lefebvre.  T.  Lefebvre. 
I*.  l.iveru.MS,  J.  A.  Nicole.  \V.  Xott.  W.  l'ariuet.  l-).  J'Iouffe.  Serjît-  W. 
l'ujïh.  A.  Robert.  Hev  1..  !..  Smith,  Iv.  Tru(k-1.  J.  1,.  Tru^iel,  A.  Vé/.ina, 
J.  \é/.iu.'i,  V<.  \'ézina. 

.lAwArcî  (ï(i';tf////v  :— Mesdemoiselles  K.  M.  .\ndelte,  M.  A.  Dioiine, 
11.  Léonard, 
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M.  Joseph  Vézina 


:  IIIUKCTI;!»  de  la  partie  musinik-  des  tOtea  céKliréi-»  i 
liH-rinion  di-  rinnuKuratlun  omciclli-  ,h  l'Auditorium  di- 
Ijuidni-.  M.in.ieur  Jowpli  Nizm.i.  i«t  nv  le  9  juin  iSj,,. 
A  Ouflitc.  ml  il  a  fourni  touti:  sa  carriiri:  musiralc.  Il  lit 
se»  audi»  au  Mminaire  iK-  (JuélKC.  I.a  nuniqui:  absorba, 
'lt>s  l 'adolescence,  toute  son  attention,  et  ses  heureuses  dis- 
I»»iti.m5  niiturellea  se  dévcl.ipiiCrent  A  l'auilition  des  con- 
cirts  donnas  jadis  sur  l 'ivsplanadc  par  les  Musiques  des 
ent»  anj-lais  alors  en  garnison  A  Ijuéliec.  Il  n'était  pas  rare  de 
oir  le  jeune  niC-Ionmne  -ntbousiaste,  à  la  clôture  de  ces  concerts  en 
lein  air.  courir  elle?,  lui  et  retrouver  au  |>iano,  île  mémoire,  les  mélo- 
Hs  qui  l'.avaient  cl.armf.  M,  \-fa.ina,  :\  I'Arc  ,1e  17  ans,  coraraenv'a 
a  carrière  de  Chef  d.  musicpie.  Il  fut  tour  â  tour  chef  de  la  musique 
u  .)i(nie  Voltiiteur»  e  (Juébec.  du  .Sième  Carabiniers  Royaux,  des 
Hussards  canadiens  de  la  Reine  et,  sur  reconiraan<laticm  de  Lord 
Dullerin,  fut  nommé  Clief  <le  musique  de  la  Carnison  Royale  Cana- 
dienne, [Misition  qu'il  occupe  encore  aujourd'hui.  Rn  1878,  ^  la  tète 
de  la  .Musique  de  Heaupoit  i|u'il  ilirijteait  depuis  trois  ans  ,seulemcnt. 
Il  remporta,  au  «rand  co.icours  tenu  :1  Montréal,  \^  pmniir prix  de  sa 
division. 

Monsieur  Vézina  a  écrit  un  «rand  nombre  de  pièces  lé|îères-aoit 
pour  musique  militaire,  .soit  pour  piano— fort  estimées  des  amateurs 
et  quelques-unes  i,f  '  acquis  une  popularité  justement  méritée.  Plu- 
sieurs de  ses  icuvic-,  ont  été  publiées  par  l'éditeur  québecquois  Arthur 
I.avig;ne. 

Au.x  concerts  dimnés  à  lacit.idelle.  aux  ipiartiersde  nos  Couverneuis 
r.énéraux.  Monsieur  Vé/.ina  a  souvent  reçu  les  télicitiitions  de  S.  A.  R. 
la  Princesse  Louise,  de  Leurs  K.vcellences  le  Jlarquis  de  I.orne.  lord 
.Stanley  <'e  l'reston.  Lord  Aberdcen,  et  le  (iouverneur-Oénéral  actuel, 
S  1-:.  Lot  1  Minto.  donna  A  Monsieur  \'ézina  une  preuve  tangible  de 
.son  estime.  L'an  dernier.  Monsieur  V'c/.ina  dirigea  avec  grande  auto- 
rité, et  un  succès  dont  chacun  se  souvient,  les  fêtes  artistiques  données 
lia  salle  des  exercices  militaires  <lc  la  C.rande  Allée,  .à  l 'occasion  de  la 
célébration  du  cinquantième  anniversaire  de  la  fondation  de  ITniver- 
sitc  Laval,  les  2.v  24  et  2.:;  juin. 

Mon.sieur  Vézina  est  professeur  de  musique  au  Séminaire  de  Qué- 
bec depuis  1879.  et  organiste  à  l'église  St-:  atrice  depuis  1896.  Il  est 
aussi  l'un  ùe.s  membres  du  Bureau  de  direction  de  l'Académie  de 
-Musique  de  (Juébec. 
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M.  J.  H.  GILBERT 


•  ^  liiNSii  1  M  J.»tl.liAU.vui.lri  (.luiiiKT.  vii.loiiHU-  ilistiiiKui,  i-,l  ni-  \  tjuilit.-  Il-  H 
^  y  I    »<|.tiliil,tc  iv.;.     Il  lit  sv»  élu.lc»  ail  (.'ollvKv  ili-  l.>vi«  il  «e  livra  l.nil  iriil,.)i<l 

nu  .■.iiliiiiiTi-v      CiiLiimu,  aprCi  .iik1.|iic  ti.iii|.s.  .|Ut  k-H  iiilililiim,.  wiupitrai'. 

liiiii»  it  iiiiillipliiaticin»,  fiirt  utilm  ilnii'.  li; <'iMtimi.'rre.  n'olTrint  ;>  rimaKitlatiim 
ilHiiii  li..ti/.iiii  n««iv  l,„rni-.  it   |«iu«»i-  par  li-  .Ifesir  Jt  .oiitinin-r  le  .lCv..l.,|.i«nifnt 

'l'ilinlf:    ;.   .1   -..l.•;^  


.lis  tiiu»i,ali«  ilij.i  lumnimcii»,  il  nbtmt  il^  «ii  purint»  la  ptniiisnioii  .fc  i,n»«ir 
111  i;iir..]ii.,  it  .!■  rinilit  tout  ilri.it  ,\  I.itKt.  IVlKi.,ue.  ..il  il  lut  la  lionni.  (..tluni-  il.- 
|...llvi.ir  »i-  mutin-  nous  lu  ilirtiti.ii:  .lu  ci:-i;i,ri.  violmiisti-virli."M-  CC'sar  Tli.,.ii,s„n  il..nt 
il  ilivint  l.iiiit.M  1  l'Kvi-  fav.iri  i-l.  plu» tar.l,  l'ami  inliiiu..  l '  ,i,l, 
anaista  aux  i-.mo.jurs  ili  lin  .l'anuii-  aux  C  inairvatoiri- 


ans  f  n  ItrlKi.luv, 
I,it-lîi-  i-t  ItruxulleN  et  fit 


|.  irlif,  au  ours  ,1..  se»  étu.le».  .le  .|uatu..r»  .lï-lève»  sou»  1,,  .lirecti.in  .le  s.,n  pr.ilesseur. 
rie  rel.iur  au  pav  s  .Upui»  is,,i,  il  y  e»-  ree  la  profession  musicale  et  il  a  .léjA  f,,rmé  .le 
.i..iiil.re.ix  élèves  .|ui  lui  (.,„t  le  p'u»  jjran.l  lu.nneur,  et  «ont  en  état  <le  ren.lre  .le! 
servue»  l..rt  appié.iOs  ,lans  loiit.»  les  s.ilennités  artisti<|Ues.  Aux  fOtes  artisti.|ues,  .1 
I  ■.i.Tasi.iU  lie  la  .■élél.rati.iii  .lu  .in.iuanlièrae  anniversaire  .le  la  fondation  .le  M'iiiversité 
l.aval,  le»  Ji,  J4  et  25  juin  11J..2.  M.msieur  Cilbert  se  fit  renianiuer  cimir.-  >irtu.i»e 
.lune  Kran.le  valeur,  et  au  rane.airs  revint  le  lAcailéniie  .le  Musique,  les  six  élève» 
présentés  |.ar  le  .listingué  |ir..fe»,seur  réussirent  tous  à  .léemcller  le  iii|il.-i.:...  e.mvoité. 
M..iisieur  (  .ilLert  est  professeur  au  Séminaire  île  guéliec,  i\  l'.Xca.léniie  L'.ininierciulcet 
au  C.nivi-nl  .le  Jésus  Marie  A  Sillery.  11  est  aussi  l'un  dei  hireeteur»  .le  lAea.lémie 
.le  .Musiqui'  de  yuétie.-. 

M.  Rosa/io  BOURDON 

,->!  peine  àjïé  de  17  an»,  /,■  /;■///  I1i)1-hi,.in,  onime  on  le  .lésiRue  .lan»  fintillulé,  a 
l*  V  ''^''^  ''  """  ""'''  ''"  '■•'""'"■''"''  i^'  li'illi"!'»  succès.  Il  est  né  i\  I.i.nfueil  en  i«.<s 
—  et  c.unmeina  il  .>  ans  1  ■étude  .le  la  ninsique.  particuli'reraent le  vi.>l...icelle.  sou» 
la  .lirecti.in  .lu  professeur  J.-ll.  l)uli..is.  I.e  2.;  juin  1».;;,  il  rem|i,.rta  son 
dipl.-.iue  de  1ère  classe  au  concours  de  l 'Académie  de  Musique  .le  guébec  et.  en  sepleiubre 
.le  la  luOiiie  année,  passa  en  lleli-ique.  m\  il  fut  admis  d'emblée  au  Conservat.iire  de 
liand.  dans  la  clas.se  .le  Jacob.  I.e  2S  juillet  iS.)S.  il  rem|iortait  le  .er  prix  de  viid.in- 
celle  a:,,  graml,-  tihlinilUm.  Au  moi»  d'uoilt  de  !..  niènie  année,  il  avait  l'honneur  de 
jouer  à  Spa  .levant  Sa  Majesté  le  r.>i  de»  Belles.  I,a  même  année,  il  .se  faisait  entendre 
,i  llruxelles,  à  la  Salle  Royale,  exécutant  un  concerto  avec  acconipaiîneraentd'orcliestre. 
Il  revint  au  Canaila  en  ir,.»  et  se  lit  enten.lre  a  Montréal  et  à  guébee.  remportant 
chaque  loi»  d'éclatants  succès.  Invité  au  •l'.ixé.l.)  Club.  .1  N'ew-Vork.  il  v  joua  avec 
accoiiipa|;neiiient  .l'urcheslre  B.ius  la  directi.m  du  virtuose  Sara.  Franko.  il  a  passé  la 
saison  dernière  à  Cincinnati,  l'un  .les  membres  les  plu:,  distingués  de  l 'orcliestre  .le 
Van  .1er  Stucken.  et.  ilurant  cette  périiiile.  vi.sita  fréquemment  Nue  York  et  Dosti.n  oïl 
il  compte  un  1res  gran.l  nombre  d'a.lmirateurs.  I,e  jeune  Bourilon  a  remp.irté  de 
brillants  succès  l'an  dernier  aux  fêtes  universitaires  et,  .Icpuis  lors,  il  a  occupé  de» 
positions  importantes,  comme  virtuose  soliste,  dans  plusieurs  îles  principaux  orchestres 
.les  i:tats-fnis. 


€*ma|a|i  (>r<>ti«k'iirJn:.M'ii|.  1-ort >Uiitin- 
*W*""  n»i^  <Ir  maniirvH.  «l'un  «'.iruc- 
tîri-  iiini(it)lF  et  birnvtillant.  |H>rtant  la  tOte 
iivic  «"léttanif  vi  .i.iilqitf  fierté,  IVxi-cllent 
liiiryti.iiirtnwlied  friinvais.  MonHietir  Jiuicph 
Siiiiiiir,  i-nt  ni-  \  Nr^ntrCiil  il  y  a  uni-  trtn- 
liiinf  «l'annét-H.  11  votminnva  l'ttinlc  ilc  lu 
iiiUMimie  et,  en  particulier,  lelle  du  pianu. 
••'niH  la  «lirwlidu  île  non  jK-re.  Monnicur 
Miiisc  Saucier,  excellent  prufcNHeur,  ancien 
»  lève  lU-  Staniaty,  et  fit  ite  rapides  pmirrvit, 
lin  iiièiue  tenipH  II  jHtiirHunait  «th  étudrn 
litl^-rairett  au  colU-Ke  Ste-Marie.  miuH  la 
•iireitiim  ^\^'»  Hi-vCtvmln  P^refi  Jénuitcii.  i\ 
Mimtréal.  Au  Hiirtir  «le  mn  couru  clft««ique, 
Munsieur  Saucier  se  livra  exclusivement  ;\ 
l'inHeinn-  -lient  munical,  exerv'ant  le  profea- 
wirat  'li'  >ii  ville  natale.  A  la  HiiKjfejttinn 
«le  i|ui]  uns  «le  ne»  confrères  et  atnln. 

«liii  H'iui.  nt  ihin»  le  pianiste  profesneur 
sa  ln'llf  Vins  lie  Uirytim  Mimsitur  Saucier, 
h.in>4  ahamlonner  le  piano,  eomtnenv'il  <leH 
fhiiK-H  viK-aleH  n,<i:  Monnieur  Wiallard,  et 
fut  bientôt  ri-dierclié  jinr  Iw  Maltrttt  de 
•■liaitt-lU'iK-HéKliseH  de  Montréal.  Il  H'atta- 
1  ha  d'aliord  A  l'énlise  du  Jinu.  nui»  paasa 
,        ,  ^  lu  L'athédrale  de  Montréal  «lu'il  ne  laiaaa 

.[lie  piMir^e  rendre.  1  an  dernier.  A  l'aris.  oÙ  il  sV»t  niijt  iiouH  la  direction  de  lestimé 
j.rokSHeiir  .le  cli mt  au  Connervatoire  de  l'ari*,  Dnbulle,  avec  leipiel  il  continue  depuis 
inrs  ses  éludes  v.K-ales.  Monnieur  Saucier  est  incontestablement  doué  d'un  heureux 
[■  iiiIH-raïuent  artisU.pie.  et  si  au-nn  oljHtacle  ne  vient  entiaver  Se»  efforts,  il  eat 
iTi  nhitabkment  dustiné  X  fournir  une  brillante  carrière.  Nous  ne  serions  pas  étonné 
^if  le  v..inlebiilor  dans  un  avnir  pnx-hain,  sur  l 'une  des  princij^iles  scènes europt-ennes. 
.^t  y  ninporter  des  succès  ijue  f.mt  prtsaner  .ses  heureuses  diRi>OHitionM  nalnrelles. 
Monsieur  Saucier,  retourne  A  Paris  ,iu  lendemain  des  fêtes  universitaires,  nous  est 
revenu  ct-  printemps,  déterminé  A  tésider  au  Canada  ei  fan.-  l^-tiéÉkier  ses  jeunes 
.■omp;.lnotes  .|iii  tieiiuetU  X  .lévdopiK-r  leur  talent,  des  conii.iisM.imes  acquises  sous 
1  lin  (les  professeurs  des  plus  distiujtuts  de  Paris. 


Renaud 


li:Mn.i,\Viit,  iliaiiiste  virtuose  rana 
.  est  né  à  St-Jean  de  M.ita.  piiiu- 
l'ic.dite  de  la  Province  de  Qiébec.  Mrs  i«75.  Il  ;i 
i-ommencé  ses  études  musicales  avec  l'excellent 
professeur  Dominique  Ducharnieet  tl  passa ensuiti-  J 
vu  lùirope  on  il  étu<lia  à  Vienne  avec  le  célèb.e  J 
I.esclittizky  lie  professeur  de  Paderewski)  et  à 
lierlin,  avec  \arette  Stépanoff.  Après  quelques 
années  de  séjrmr  en  l-lurope,  le  jeune  pianiste 
revint  au  pays  et  se  li.va  à  Montréal  où  il  s'ix-cupe 
depuis  lors  de  renseignement  et  ni\  il  prend  fré 
•  liiemr.ient  part  aux  concerts  symphoniques. 

Monsieur  Renaud  possède  un  mécanisme  mer- 
veilleux, d'une  prestes-fe  etd'unt  puissance  rares, 
et  son  répertoire  comiirend  toutes,  ou  X  (leu  près! 
les  belks  œuvres  classiques  et  romantiques.  [1 
st-st  fait  entendre  avec  grand  succès  X  Montréal,  à 
Toronto,  et  à  New  York  avec  l'orcîiestre  Kalten- 
boni.  Monsieur  Renaud  a  un  brillani  avenir  en 
perspective. 


LlXlM  SOIi{  .-,.1  ADIT  .100.-) 
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KyMiie  Natloiial  m\»>. 


m 

fiVMRt  NaUoMi  cMadln 


Véli»  MemleNs  .Im-hartiiolily 


Ouverture.— A'«r  /.'/„>  .   .  MKMiKt.ssoiiv 

MKNI.l-.t.SH..IIN   lUKTFl.il.ln       Iri;»l,    lailltltr   (le  ;  i.M- 

virUiTP  li  c|p-«ii»,  r*t  u{-  \  »;,nil..  urit  Ir  ^  févrirr  iS-j.  <1f 
Iiarcntu  fort  richt-*  «pparti-nmit  i\  1h  t:f.-t-  I-rH^litr.  St.n  fdii- 
citi..ii  lin/r<tir^  fui  trC-  -oienfi-.  mut  .uiiinl  que  fi.ti  é<hicH- 
ti'iti  inii-iiMtf.  Mrini-l-«..liii  p.mvHJi  lire  oiurHTninrrit  i'hiih 
le  hxu  tm'rne  If  «  aiileur-  irrec»  et  lutin-,  et  A  lHiri-  de  tr.  i/p 
ntiH  il  (un  ilfvpiiu  lin  i.iiuii-tP  r.  nMnnBlile  II  a  été  lié 
;n<-o  It-M  (crivitiii*  .t  le*  ci.mii..-itriit-.  tiir-.|it«H-.  Wn  p!  i« 
■  li-li"ijiié-ilf  ..,ti  f  p.i(iiic.  Mt-Tiil.l-.i,hn  t  frril  un  trè-  ethu'I 
il.riihr^  il'.iiivrc-.  }.<.iir  tii^iiio,  pi.nr  vii.lon,  drs  iriim.  tl.  . 
<li|«tiii>r«.  ilf^  "ymphonif^.  .les  iit;ii>iiici>.  di.nt  ■  St  I'hhI  ■  tl 
"  i:iic  ■■  uni  <it>ti-nu  nin-  Lélfhiitf  justmif m  niértiér.  I.'nii- 
vtttiirp  "Si-iiirt  il'uni-  i.uit  d'été '■  ivt  ,i  propifiiimi  parlii 
une  pit'c(  -yniplioni(iue  d'iinr  iri^s  (tr«n.H- oMKÎriiilité,  rt-m»r- 
qiiHWe  par  hi  distinction  dm  iiiéf-,  IVIéKunct- dt  la  U.rmr 
*t  I»  fine  inxtrunK-ntatiun.  lille  h  bien  le  rarintî-Te  étrange, 
viiporeu»  d'un  Iwan  rêve.  Mt- iiiicl->*ù)in  eni  dccMé  A  I.eip-.icl 
':^  4  ntncmhrc  i-j-  /nnnî  .S  ,ïv.,ir  «i^..inpli  »«  lieiile  iieii- 
viCnif  uritiét. 


Récitatif  et  air  :  "  /,  \)ra'^r  s'rsl  ailmr  "  (.-xiraii  .le  i.,-  PMmtrdf  /v»-/,-ii    Iîizi:T 

MUNSII-lk  JO,Si;i'II  SAlLlKH 

lli;'.Kr,  (  Xlex^n'Ire  Ciaar  I,''opold',  'ci>nnii  timt  It-  nom  de  (îporïfs),  fomponiteur  estrfmt'iiicnt 
«li-itiniîiid".  tif  A  l'^rJilc  a^  .lOiLbro  iHiS,  mort  à  B.mirival  le  ,i  juin  i«75.  cliii,!*  sa  trmtf  sppliiïme  aiitifr. 
f liiit  l'un  des  rtrli-le»  qui  «t'inlilaient  dcvnir  st  mettre  à  la  iCtc  de  rfcol.-  musicale  française  et  à  qui 
Il  irliiire  paraJHtait  rfsTv^e.  Knlre  an  Onitervaluire,  Hi/et  fut  nu  tTiumplmteiir  prfeiice  i-t  fil  de» 
fliide«e«tr(}inemi-iit  brillantes  II  obtint  le  premier  Kranil  prix  île  K.mie  en  iSs?  Il  a  laissé  de 
n  mibreuies  irnvres,  timte*  marquéeH  an  e.iiii  d'une  Krande  ciri^inalité,  et  liont  les  deux  opéras  "■  I.e 
PJolie.irde  iirrlen"  .-t  "  Carmen  "  «ont  I-h  plu-  marciuante»,  \a  «uilt-  d'orelientre  "  L'Arlî-ienne  ", 
P»b;«  en^inU-aK-e  ile  la  h<-\\e  Provence,  es-l  un  puit  clief  d'itwvre  de  «rAre,  de  piiPsie,  de  fraîcheur  et 
d'jnspiraliiin  ICIle  a  l'té  exfiutC-f  par  les  uielnitres  de  tontes  les  cnpitales  d'iîuriipe  et  a  tmijimrH 
revu  iii  pid.il  1  ..ifueil  le  (jlu^  ll,au-ut  .-i  L-  ^l„s  justement  mcritc. 


Fantaisie   honj^roise.  —  f''-''''  a«ompaiiHct>it'»i 

,Vor,luslye         ....         \^ ^  \^\<n-/. 

MONSIKl  H    KMII.IAV'I   RENA!  n 

J.1STZ.  (l''raii/l  écrivain  disiiuKuf-,  cumpiisitenr  de  pre- 
niierorilrc,  ei  virtun'-e  incomparable— le  l'afr^nini  du  piano — 
e-;t  ni-  A  Raidinx  IH'.nuricJen  i«ri  ei  ^<^K  nmrt  A  Bayrenlli 
iHavi^reM-n  i«X6  Il'une  merveilleuse  précœilP.  I,i»t/,  A  l'/iite 
de  It  an",  cumpiisa  un  opéra  en  un  acte.  Il  fut  pendant 
quelque  temps,  mallre  de  cliapelle  du  T.ranrt  Duc  <k-  Weimar. 
Comme  p(aiii*;te  virtuose,  il  fit  A  iilusienrs  reprise»  de  triom- 
phales tournées  artistique»  A  travers  riînrope.  et  il  contribua 
puissaninivnt  à  faire  connaître  et  appiéiier  les  a-uvres  de 
Kichant  Wajîrter.  Comme  ctimpositeur.  son  tenvre  •'•X  im- 
mense et  comprend  :  Messes,  cantates,  oratorios,  pièces 
orcliestrales,  symphonies  avec  chœurs,  poèmes  symphimi- 
que»,  sans  compter  ses  comportions  pour  niano  dont  ses 
'"  Kafisodies  honicniises  "  sont  les  plus  célèbres.  Ailiste 
(truiiite.  mais  puissant,  avec  des  cAtfs  fantasques  «t  peut- 
être  excessifs,  Franit  List»  a  étf  un  viituose  innmiparabic 
et  il  a  laissé  des  auvres  d'un  intiJrèt  iudusciit;<hle  et  il'une 
réelle  valeur. 


Récitatif  et  air:  "  Qm-l  f^t  donc  ir  Itonhh'cliannant''''  {l.a  Tiavia(a)\' vy!^\M 

MAI)KM<>ISI':i.l.K  Kn.KKN   Mll.I.KTT 

lavj,-  a;.-.)n;.ij;ti_Tnf  11  d'orche-trel 

Vkbiit  'Ciu-eppe),  le  plu»  urund  compositeur  dram.Ti(|ile  <le  Tltidie  coiUempnnune,  est  né  le  cj 
w:lobre  i«i  t,  \  R,.nool,',  petit  vithi^e  .lu  Duihé  d<'  l'arme,  lUlie.  Nsu  de  parents  pauvres,  il  dftt  A  la 
protcc-lion  d'un  dilettante  inti-lliKint.  dont  il  ip  u-a  plus  tard  la  fille,  de  pouvoir  aller  A  Milan  (aire 
s  s  études  musicale-.  On  doit  A  Verdi  de  n,.mbr.ux  opér.is  qui  n'ont  pas  tous  réussi,  mais  dont 
quelques  uns  Le  Trouvère.  l.a  Traviata.  RiKoktio  et  surtout  "  Aida  ",  compo-é  pour  l'inauguration 
du  Théâtre  italien,  au  Caire,  ont  ponê  son  nom  <lans  tous  les  pays  civilisés  Verdi  a  aussi  composé 
une  Mess<- de  Kiquitm,  le  ;éiiilée  le  jour  anniversaire  <le  la  \\.<.vr  dn  l>o£-le  patriote  AlessandlO 
Mhii/.iiui),  qu'  r-iiferme  de  très  grandes  Inautés  Ce  fécond  et  pniss:int  compositeur  était  sénateur 
du  Royaume  il'Italie  ;  ii  e-t  ui.irt  il  y  a  qin-l.]ues  années  cliarKe  de  décorations  et  lais;aiu  une  Kriitiile 


Scènes  pittoresques.— (.S'rt///'/-^^///-  on/irsfn-)     ....].  M.\ssi:ni.:t 

A     Miinh,- :   w     Air  de  li.ilU-l  ,■  v:     Ani^t'us  :   d     l-'i'le  balumi-. 


oHtinisTRi-: 

,    l'auteur  des    " 


■SKNKT.  'Jules  Kuiile   l'rédéricl 

\in\\\  iSia.     Admis  au  Conservatoire  A  l'Aire  de  10  ans.  il  entra  dans  la  classe  de  pian<.  de 
i  dans  la  classe  de  oolfèRe  de  Savatii.     Il  obtint  le  premier  prix  de  piano  en  1859  ;  le  premier 


'"  est  tié  A  Montaud. 
is  la  classe  de  piano  de 


prix  de  contrepoint  rn  iSfi.iet.  la  mC-me  annfc.  le  "  Premier  Kr.nnd  ptii  île  Komt."  rl.-in^r  «l'Amhroii 
TliutnitH.  Il  passa  alorsquelque»  aniiët^H  Â  Kome,  ,\  la  villa  M£'ilici>'.  «ni  il  ilcvi  l»ppa  su»  talent  mu 
cal.  Il  y  fil  la  cunnainsance  île  Mademoiselle-  de  Ste-5Iat je  <)ui  ileviiu  plut,  tard  Madame  Ma>-Menet. 
Ma-^^enet  est  un  travailleur  infatig-ilile,  d'une  trèM  grande  puisMince  de  pTuditetion.  Il  s'eM  ei>iui 
danH  tiiuH  le!i  ^enreH  :  musique  xymphiiniqiie,  drame  lyrjfiue,  iipfra,  et  il  a  Miuvent  nbttnu  de  tr 
fCraniN  xucc^s.  1,'un  des  plus  distin^fiiCt  parmi  les  composili  ntscnrop^enH.  Mas^enet  eut  mnintenni 
avec  Camille  Saint'Kaens,  A  la  tfte  de  l'Ki'tde  de  mu^itiue  fran^-niiK- conU-.nporaine— "  I.e- S.i» 
pittoresques"  ont  ClC  exécutas  pour  le»  premières  fuis  avec  un  trèn  gland  snccfr-i.  jt  Paris,  le"  i6et 
novembre  rNjv  et  le  numéro  j.  "Air  de  Iwllet  "  a  clé  clla^eutensenle^t  In-sé  Dans  c.tle-m 
(l'orchestre,  le  tempérament  de  l'artiste  inii  i-inèle  avec  hiihileté.  et  dont  les  inopirati'ins  respireiH 
((rilce  et  rflégance,  s'y  révèle  ifut  eniier.  I^  critiiiiie  d'alurs  accuiillit  celle  auvre  avec  une  fave 
nun  équivoque. 


Chants  canadiens,  harmonisés  à  quatre  voix  par 


K.  O.UÎNOX 


Ifiteriii'iiii-  lie  fini]  iiiinii/fs 

a, — Mélodie  en  Fa  {Riihitislcin)  orchestrée  par  .     .     Vincknt  d'Indv 
b. — " Loin  du  pays. " — l'alsr  tzii^anc R.  BKkr.KK 

OKCHViSTKK 

INOV,  (Paul-Maric-Théoilore-Vincent  d').  est  iié  à  Paris  en  1851.  II  a  élé  élève  de  Diénier, 
I^vignac  et  César  Franck  au  Conservatoire  de  Piiris.  Organiste  A  l'f-Rlise  Raint-I.eu,  il  devint  clief 
(les  cliitur»  du  CliAtelct,  Se»  ivuvre»  dOjil  assesi  nombreuses  :  pièces  ptnir  le  piano.  tni'iH  et  quiduors 
pour  instruments  A  cordei,  suite*  d'orchehtre,  etc. .  se  rccomm^indent  surtout  par  une  Rrande  science 
de  r'iarmonie  et  une  remarquable  habileté  dans  l'instritmentatiiin  Vincentd'Endy  est  un  composi- 
teur eslinié  de  l'Iicole  française. 


Air  d*lsabelle. — {Le /W  aux  C/crts) Hi':koi.i> 

MAI>EM<i[sKI.I,E  KTI.KKN  MII.I.EÏT 
(avec  nûte  obligato  par  Monsieur  !..  Dumas.  ) 

IIkrolp,  (I^uis  Joseph  I-'errtinandi.  ef  libre  compositeur  franvais.  i-st  né  A  Paris  en  171(1,  el  v 
est  d^cO'lé  A  l'Aste  de  p  ans,  en  i-^ii  l\  suivit  les  cours  île  inu-.iq[it  du  Conseivatoire  dt-  Paris. 
classes  de  I.ouis  Adam  et  de  Mf  hul.  et  obtint  le  "  <'.ranil  Prix  '  '  <le  Rome  en  i8>  2.  Aprê-^  le  séjour 
r^lementaire  A  Rome,  il  revint  A  Paris  et  occupa  successiveuutit  lu  place  d'accompagnateur  an 
ihéâtre  italien,  puis  celle  de  chef  de  chant  à  l'opétH,  Comme  con)pi>sileur,  il  collabora  avec 
lloieldicn  et  Aulwr,  et  en  dehors  de  cette  ci<llabi>ration,  il  écrivit  des  chœurs,  des  balleis  et  de  vingt 
à  vingt-cinq  opéras  dont  "  /,:»mpa  "  et  le  "  Pré  aux  clerc  "  sont  le-;  plus  célèbres  et  sont  périodique 
ment  remis  A  la  scène  Ilénild  était  doué  d'un  talent  très-souple  et  lrèsi>riginal  ;  son  harmonisaiiim 
est  généralement  c.ipticiiUt-  et  son  iusirum  iiuiiou  d'uni,-  nr.oili-  riiïitrssc  de  col. tris  C'était  un 
artiste  de  premier  ordre  et  il  est  justement  placé  au  premier  rani;  parmi  les  compositeurs  de  l'Hcole 
française. 


Concerto  en  Mi.— op. 


H),  ]xmr  violon. - 

(iivcc  acf<nii]>a;.rnfii>i 
MONSllUR  J.-A, 


-1er  niouvement. 

ill.HHK'r 


\'M-:r\Ti:Mi'.'- 


ViKCXTKMi'S,  (Henri),  l'un  des  plus  célèbres  viiilimistes.comTWHitenrs  bi-l^fe". 
Veniers  le  ?■  février  iX2i>  Dès  I'Akc  le  plus  tendre  il  m^iiiife-'ta  d'heureuses  ilispn-iti'm- 
pouT  la  mu.siiiue,  et  !i  huit  ans  il  pouvait  déjA  se  faire  entendre  en  public.  lîlève  de  I.ei 
de  De  Hériot,  il  se  rendit  avec  ce  dernier  A  Paris  en  iSv>et«efit  entendre  A  lit  salle  Clé 
nuaiit  activement  ses  études,   Vieuxteuip.s   fut  bient^it  en  état  de  visiter  pln-ieuri  de-  j 


vilItH  (l-Ruropct  obtint  à  Vienne  wm  premiff'.  grand-.  Huccè^  Depuis  ]„r».  il  parcourut  tuile 
riMirop^,  «<-quérant  une  céiebril(i  éclatante,  (t  viMla  le»  HtaiH-l-niH  et  le  Canada,  Vieuxtomp'.  a 
fcn:  Wa..c..u„  d.tLivre-  f.,rl  remarq.ables  pour  le  vi..lon.  auvre.  qui  sont  restéen  au  répertoire  .le. 
Kfan.N  virtuose»  Cet  nrt.sle  était  membre  de  lAcadémie  royale  de  Belgiuue.  ofTicier  <le  l'ordre  de 
Léopold  et  <i6core  de  plu^^ieurs  autres  ordre-,  ftranrers  Frappé  de  paralysie  dan.  lea  dernières 
antieesdesfl  vie.  ildut  r.n.mcer  à  la  vie  publique  ;  il  se  fixa  A  Pari-,  et  se  livra  presque  exclusive- 
ment A  la  compo-nion.     f.ie  statue  a  été  élevée  A  Verviers  A  la  mémoire  de  ce  puJisant  virtuose. 


Polonaise  en  Aa  bémol,  op.  53.       Chopin 

MUNSnCtR  KMII.IANO  KKNAII) 

CnDi'iN,  (rrédéric-Françoisl,  estnéeti  iSog  A  Zelazowa- 
Wiila.  près  de  Varsovie  ;  son  pire  était  français  et  sa  mère 
piilonaisi-,  11  débuta  à  Vienne  où  il  résida  pendant  une 
couple  d"année,H.  et  après  ta  révolution  de  iSjo.  il  «e  rendit 
.1  l'arisets'y  fixa  dérmitivement.  D'une  santé  délicate,  d'un 
cariicière  révrur  et  mélancolique,  ses  a-uvres  portent  l'cm- 
preinte  de  ses  dispositions  physiques  ;  elles  portent  toutes  te 
cachet  d'une  granile  i>rii{inalité.  sont  impréuni .  -  d'un  accent 
mélancolitiue  et  quelquefois  dune  poi,inante  tristesse.  Cho- 
pin était  dune  nature  raffinée,  quelque  peu  elTéminée.  et  il 
se  plaisait  surtout  dans  la  société  des  hommes  de  lettres.  ]1 
a  écrit  un  Kiand  nombre  d'œuvres  pour  piano  ■  valses,  maiur- 
kas,  scherxos,  préludes,  polonaises,  concertos,  etc,  lia  formé 
i\  P;iris  bon  luimbre  d'élèves  qui  lui  ont  fait  le  plus  jfran.l 
honneur.     11  est  mort  à  Paris  en  iS4^ 


l'Véd^ric- François  Chopin 


"Sans  toi.  " — Mt'lodic  (inédite)     .     .     .     . 

(acc^mlpa^ït](!■L'  par  rauteiir) 

"A  quoi  bon  l'économie.  "  (Manon  Lescant) 

MONSIEUR  JOSKl'lI  SAIXIER 


E.  Rks-aid 

M.\SSENKT 


Le  Désir. — Fanlaisii- pour  vtohmtrflc 

(avtc  accomiiauntniL-nt  d'orchestre) 


isAEio  iioïkr 


Sekv.-\is 


Shrvais,  (Adrien  Franvois),  lun  des  plus  remarquables  violoncellistes  du  i.^me  siècle  sinon 
plu-  remarquable,  est  né  A  Hal.  Belgique,  le  6  juin  1*7.  et  y  est  décédé  le  zô  novembre  |S66 
irtuose  tout  A-fait  hors  de  pair,  Servais  a  plusieurs  fois  visité  les  principales  villes  d'Furope  v 
mpris  Londres  .Angleterre),  et  a  toujours  été  accueilli  parle  public  avec  enthousiasme  Son 
eculion  se  distin«uait  par  un  brio,  une  hardiesse  djins  les  traits  qu'aucun  violoncelliste  de  son 
mps  n'avait  encore  égalés  Servais  portait  le  litre  de  Violoncelliste-solo  du  Roi  des  BelRes  et  était 
ncier  de  l'ordre  .le  Uopold.  Il  a  écrit  plusieurs  compositions  fort  remarquables  pour  le  vi.doncelle 
(le  statue  lui  a  été  élevée  dans  sa  ville  natale. 


fivmne  natloiuit  «nadKN— fiymnc  national  anglais 

crnmii  ht  OKefiESTRE 


N    »  ~l'"e  altération  partielle,  toutefois  bien  imnrobable.  ne  sera  faite  au  proeraramecide^sM. 
sous  la  pression  de  circonstt.nccs  impossibles  A  prévoir.  P'"liiarameci-aes,sm 


JiCa,çUw4yUx.Cli  CCCcCTt,  JUCCÙJU 


Mademoiselle  Kileen  Millktt  est  une  de  nos  jeunes  cantatrices  cana- 
diennes auxquelles  le  talent  et  d'excellentes  C'tudes  musicales  ])roniettent 
le  plus  brillant  avenir.  Douée  d'une  voix  de  soprano  d'une  grande 
étendue,  au  timbre  pur  et  cliaud,  d'une  physionomie  belle  et  expressive, 
d'une  grande  éK'gance  et  d'une  grâce  modeste.  Mademoiselle  Millett. 
encore  très-jeune,  a  toutes  les  qualités  requises  pour  réussir  dans  uiil- 
carrière  où  le  talent  a  besoin  d'être  accompagné  de  dons  exceptionnels. 
Son  répertoire,  qui  embrasse  l 'oratorio,  l'opéra,  aussi  bien  que  les  œuvres 
vocales  de  moindre  envergure,  indique  suffisamment  la  flexibilité  de  son 
talent  et  la  merveilleuse  souplesse  de  la  voix.  Mademoiselle  Millett, 
<k-puis  i,Sy7,  a  pris  part  à  de  nombreux  concerts,  et.  récemment,  à  Mas.sev 
Hall,  Toronto,  accompagnée  par  l'orchestre,  elle  a  remporté  un  succè.s 
d'enthousiasme  que  les  journaux  ont  enregi.stré  avec  la  plus  gran<le 
unanimité. 


Mademoiselle  lieniadettt-  imfrfsne 


Illlfr^ill^  (Mndt-nioiselle  IlERNAnETTE)  oui 
y*"**"*»  proftsst  rfctisdKntnitnt  du  piano 
dtpiiis  ([iitlqHes  années  avic  un  succès  marqué 
est  née  à  Trois  Rivièrt».  il  y  a  un  peu  plusde  vinj:i 
ans.  Dès  son  jeune  âge.  un  «oût  évidtnimeiit  ttts 
prunomé  pour  tout  ce  qui  se  rapportait  à  la  musi- 
que, détermina  ses  parents  à  ]ui  laisser  développer 
Montaient  siu;  la  direction  d'excellents  professeurs 
et.  plus  tard,  ils  firent  le  sacrifice  de  se  séparer 
d'elle  et  IV-nvoyérct  à  i'aris  où  elle  suivit  l'en- 
seiKnenient  du  célèbre  professeur  du  Conserva- 
toire. Monsieur  Delaborde.  fendant  son  séjour  à 
Pans.  Mademoiselle  Dufresne  se  fit  remarquer  par 
son  assiduité  au  travail,  et  ses  progrès  lurent  asstz 
rapides  p«mr  lui  mériter  les  éloges  de  son  profes 
seur  et  lestimeet  l'amilié  de  plusieurs  célébrités 
musicales  parisiennes,  entr "autres  de  Madame 
Cécile  Chaminadc.  Revenue  au  pays  depuis  quel- 
ques années.  Mademoiselle  Diifresne  s'est  fait 
entendre  en  jmblie  avec  beaucoup  de  succès,  et  sa 
dernière  audition  à  Québec.  Ihiver  dernier,  lui  a 
valu  un  dithyrambe  tiès  élogieux  de  l'un  de  nos 
littérateurs  en  vue.  Mademoiselle  Dulresne  est 
d'une  réserve  et  d'une  modestie  rares,  et  son  carac- 
tère rêveur  tt  méditatif  la  porte  vers  l'étude 
sérieuse  des  grands  maîtres  dont  elle  interprète  les 
œuvres  avec  une  conscience  qu  'on  ne  rencontre  pas 
toujours  chez  les  virtuoses  du  piano. 

lallieureu  sèment 

arinettiste  belKt 

irtuose  belge  (leorge 


Râill^i^l*  —Monsieur  C.eorge  Hasnkie».  dont  le  portrait  est  mal 
V.*"V  *  ^"^^'^  ^™P  ^^"^  P**'""  *^^^*^  inséré  au  programme  clari 
distingué,  est  né  à  Uiège  le  17  décembre  187S.  Fils  du  célèbre  virtuose 
Hasne.er.  senior,  il  uy  a  p^s  à  s'étonner  que  le  fils  ait  marché  sur  les  traces  dup^rê 
e  .  d  heureuses  dispasitions  naturelles  aidant,  soit  devenu  lui-même  un  virtuose 
ÎSfoÏîîîff"^'""^' "''■'■'"■•  "fit-«.^t"^es  musicales  au  Conserva  ojrede 
l.iége  où  11  obtint  le  premier  prix,  à  l'unanimité  en  1901.  Depuis  lors  il  s'est  fait 
entendre  comme  virtuose-soliste  à  Liège,  Coblenz.  Bruxelles,  et  ton  ours  avec ?e  plu. 
grand  succès.  Monsieur  Hasneier  est  répétiteur  au  Conservatoire  di  I  iège  et  dans  "a 
Msite  actuelle  au  Canada,  il  a  bien  voulu  prendre  part  aux  présentes  fêttsmusS  e 
apporter  son  précieux  concours  à  l'éclat  de  ces  solennités  artistiques. 

HUTâUt  ^^''^^'^•>'  ^*^"<^^  lyrique,  domicilié  à  New 
'  ,  .  '^'ork  depuis  plusieurs  années,  est  né 
àSle-Ilélène.  comté  de  Bagot,  Province  de  Québec, 
en  1872,  et  il  a  par  conséquent  atteint  sa  trente- 
unième  année.  U:  jeune  artiste  canadien  fit  ses 
études  littéraires  au  Séminaire  de  St-Uvacinthe. 
et  ses  premières  études  musicales  avec  le  p'roftsseur 
ïlirtz,  de  Montréal,  puis  il  se  mit  sous  la  direction 
du  profes,seur  Dobson,  de  Boston,  et  subséquem- 
ment  sous  celle  de  Mridame  Petersen.  de  Worcester. 
à  laquelle  il  a  voué  une  profonde  reconnaissance 
pour  les  progrès  rapides  qu'elle  lui  a  fait  faire 
pendant  le  temps  qu'il  a  suivi  ses  leçons.  A  New 
York,  où  il  s'est  définitivement  fixé.  Monsieur 
DuFauta  pris  de  suite  un  rang  élevé  parmi  les 
meilleurs  chanteurs  de  la  métropole  américaine  ; 
sa  voir  de  ténor  chaude  et  pure,  d'un  tissu  flexible 
et  sonore,  sa  diction  soignée,  châtiée,  l'étude  con- 
scien.scieuse  de  tout  ce  qu  'il  se  charge  d 'interprêter, 
l'ont  mis  vite  en  évidence  et  fait  rechcichi-r  pari";» 
maîtres  de  chapelle  et  les  impressarii.  Monsieur 
DuFaut  a  pris  part  à  nombre  de  concerts  et  df 
solennités  artistiques  à  New  York,  Brooklyn. 
Albany,  et  ailleurs,  et  partout  son  succès  a  "été 
franc  et  légitime,  et  la  presse  dt  ces  villes  lui  a 
•lécerné  les  éloi^en  ks  plus  flatteurs  et  les  plus 
'"^"Ï<^"S-  M.  Paul   DuFanl 


MAHÛI  SOIR,  S"  SEPTEMBRE  J9l)3 


o  tt  •  e  0 


/BjjTDïg^B 


Marche  Feslivale Goi  noi, 

DHIIIKSTKE 

(î'^^Mon,  (Charle-i  François),  le  plu«  grand  musicien  de  l'HeuIe  franvaifff  au  igc^me  fiiècle,  est 
ne  A  Pans  en  iSiH  el  Jécédé  à  Saint  Cloud  en  iR<,î.  Il  fut  élève  an  Conservatoire  de  Paris,  classes  de 
Ha  évy  et  I.^sueur.  et  remporta  le  "  Prix  de  Kome  ■•  en  iHj,.  Counod  a  écrit  de  nombreuse»  «Kuvres  - 
mélodies  vocales,  chuîLirs,  menses,  opéras,  etc.,  qui  toutes  portent  I' 
haute  distinction.  Ses  principaux  opéras  "  Faust  ".  •Mireille 
Salia  ■■,  ont  entouré  !.un  nom  dune  Rtorieuse  auréole. 


ite  d'un  talent  de  la  plus 
Roméo  II  Juliette",  "La  Reinede 


Ouverture.  -  .S>;«4^r  f/ '//«/■  f/n//  ,/V//- 


.    Mendklssohn 


UHCIIE.STHE 


Récitatif  et  Cavatine  (/./•  7/7;//: v;v) Vkrdi 


5IADF.MHISFI.1.E  KILEES  MILI.KTT 
(avec  accompaKnement  d'urchestre) 


Concertstuck,  op.  40 Chaminadk 

MAOEMOISiai.K  HERNAnRTTK  Dll'RESSE 
lavec  ac cou ipa finement  d'u'clicstrel 

CllAMiM.MiK,  (Madame  CécileJ,  Tinùiur  du  Concertstuck,  est  aujourd'hui  au  nombre  des  cotti- 
piihileiirs  français  dont  les  rruvres  pour  piano  et  pour  chant  sont  devenues  le  plus  populaires,  Hlks 
se  distincrucnt  par  une  grande  éléuance.  une  harmonie  reclierchée  et  souvent  pleine  de  saveur,  et  une 
orii{iii,i.ité  assez  marquée.  Madame  Chaminade  qui  a  doublé  le  cap  de  la  trentaine,  est  mariée 
depuis  denx  ans  à  l'un  de  ses  compatriotes  appartenant  i\  la  noblesse  fratii,.use.  Bon  nombre  de  ses 
charmantes  pièces  pour  piano  sont  très  répandues  en  Europe  et  en  Amériiiue. 


Air  pour  Ténor.—'*  Champs pahmeh  "  K  Joseph) 

MONSIRUR  PAi  1,  nt-  FAUT 


MÉHIX 


Mkih'L,  (ICtienne- Nicolas),  compoNiteur  TrançKli,  *«  né  \  Civrtit  en  176,1  et  est  mort  i  Pari»  en 
1W17.  LorsileU  fondation  du  Conservatoire  de  Pari»,  il  fut  nommé  Professieur  et  l'un  des  cinq 
inupecteurs  de  l'étahlis-iement.  Méhul  a  écrit  un  jrrand  nombre  dopera*  dont  quelques-uns  ont  eu 
il'éclaiant»  succèt  et  ctit  valu  à  leur  auteur  une  réputation  iraniens.  C'est  d  Méhul  qu'on  doit  le 
célèbre  "Chant  du  départ  "  dont  le  succëa,  à  l'époque,  a  été  si  retcntii-iant. 


Scènes  bohémiennes.— .S"/////-  (Vorchcsire    . 

A — PrHutU  ;  » — Si'rînade  ; 

OHCHESTHR 


Bt/KT 


Chant  de  TUnion  Commerciale 


Jos.  Vézina 


CHiKl'R 

(avec  accompagnement  d'orchestre) 
SoH  ;    MKSSIEUHS  PAUI,  DU  FAUT  KT  JUSEI'}!  SAUCIER 

Intermède  de  cinq  minutes 


Pttrdy^i.— S  ni  h' (f  orchestre GriK(ï 

\—Le  Matin  .-  m  -Mort  d  \tse  .-  c— Danse  d  'Anitra  :  v>-~Che=  le  Roi  de  la  montagne. 

ORCHESTRE 

C.HIEG.  (Kdouard-H.-iKerupl,  cirniposileur  norvégien,  est  né  à  Beriren  en  184V  II  eui  -lur 
professeur» à  I.trip-tick.  Mo>irhclè«,  Hauptman  et  Richter,  et  à  CopentiaKue.  Niels  Gade.  En  i-'>7.  il 
fonda  A  Clirixtiana  une  Société  de  musique  qu'il  dirif^ea  jusqu'en  iKS<^  Il  fit  ptusieur^  voyaueN  en 
Italie  où  il  fit  la  connaiNHace  de  F,  Listz,  en  Allemagne  et  en  France.  La  Diètf  nnrvéfrienne  lui  vota 
une  pensiim  qui  lui  permit  de  se  livrer  exclusivem-'nt  à  la  pratique  de  «on  art.  Pianintc  dintingut, 
lompositeur  fécond  et  <•■  ^inal.  il  s'inspira  surtout  aux  sources  de  la  musique  populaire,  ce  qui  donne 
A  ses  (tuvres  une  couki,r  particulière  Entr'autre*  œuvres,  il  a  publié  :  Danses  norvéfriennes,  un 
quator  pour  instruments  k  cordes,  des  sonates  pour  violon,  violoncelle,  une  ouverture  de  concert,  une 
suite  d'orchestre  IPeer  Gynt)  pour  le  drame  d'Ibsen,  et  de  nombreux  recueils  de  musique  vocale. 


Chanson  bachique. — Extrait  d'Hamlet    .... 

MONSIEUR  JOSEl'H  SAUCIER 

Thomas,  (Charles  I.ouis-Ambroise).  compositeur  français,  né  à  Metz  en  iSn.  est  mort  à  Pari^ 
où  il  occupait  les  hautes  fonctions  de  Directeur  du  C<)nscr\atoire  de  musique.  Artiste  d'un  tempéia' 
raeni  plein  de  souplesse  et  de  vii^ueur.  de  poésie  et  de  chaleur  d'Ame,  esprit  médita'if  .-t  cultivé 
Amhroise  Thomas  a  écrit  un  grand  nombre  d'd'uvres  qui  indiquent  le  musicien  de  talm 
toutes  leh  difficultés  de  son  art,  et  dont  les  plus  saillantes,  les  opéras  "Mignon  "  et  "  Ha: 
illustré  son  nom  dans  toute  l'Uurope. 


A.  Thoma.s 


t  rompu  \ 
ilet,"  ont 


Souvenir  d'Amérique.— /v/w/rf/'w /*•?«/  clarinette 


G.  Hasmeier 


-MONSIEUR  GEORGES  HASNEIER 


Hasnkikr.  (George),  senior,  célèbre  virtuose-clarinettiste  et  compositeur  bel((e,  est  né  A  Coblenz 
en  1845.  Agrégé  comme  professeur  au  Conservatoire  Royal  de  Musique,  à  Liège,  et  professeur  à 
récole  de  musiqne  de  Verviers  Cet  artiste  a  une  réputation  européenne  comme  virtuose  et  com- 
positeur,  et  plusieurs  le  considèrent  comme  le  plus  habile  clarinettiste  d'Europe.  Il  est  décoré  de  la 
croix  civique  de  première  c!a,s,ie. 


Je  rail  Esciniiilo. — Duo  di-  ilnml,  extrait  du  Ciinimi 

MKS-SIKL'HS  l'Al'L  Df  i'Al'T  KT  JOSRI'H  SArCIKK 


BlXKT 


Onzième  Ripsodie  hongroise 


List/. 


MAIiKMOISKl.l.K  IIKK.NAIIHTTK  ULlHh.SNK 


Chant  de  Leila 


Vox  Sri'PÉ 


MAUKMOISI'J.l.I':  KIt.KKN  .MII.I.I-:TT 
(avec  viiilitn  rtblJKf'  par  Mi<nsi«ur  J.  A.  (iillterti 

Srppj;,  (Krani  dej.  célèlirt  ititf  d'itrclienlrt-  cl  c-or.ptwitrur  autricliicn,  est  né  à  Sp;ila(u.  eii 
Dalmalif,  en  ilijii,  Apre-*  avoir  cuniMitncé  sts  études  niusicalrn  avec  un  niu!»icien  riiH|inf["f, 
t'iJuseppv  Ferrari,  il  h«  fit  admeltrtr  au  Cimst-rvatoire  de  Vienne  ort  il  devint  l'élève  de  SaUmanti 
pour  Tharmonie,  et  de  St-chter  et  de  Seyfried  pinir  le  contrepoint  et  l'instrumenlnticin.  Suppé  a  été 
clief  d'orchestre  daiiH  pluMeurs  de»  principaux  tlitâtre»  »Ic  l'Autriche-Hunitrie,  et  depuis  trtnte  ans 
Il  dirige  l'orcliestre  du  Tliffltre  de  I.éupuldstadt,  «ans  interruption.  Il  a  écrit  une  quantité  de  parti- 
tionn  d'opéras  bouffes  et  d'opérascmiiquen  qui,  toute»,  ont  eu  beaucoup  de  succès,  et  sa  f<^condité 
est  telle  qu'il  a  déjà  produit  pins  de  deux  mille  compositions  dan»  tous  les  Kenres  en  outre  de  ses 
opéras.  Suppé  est  l'un  des  musiciens  les  plus  diatiiiKués  et  les  plu»  pupulaiies  de  l'Autiiclie 
actuelle. 


Le  billet  de  Marguerite.-  Ouverture 


Gkvakrt 


OKCHKSTKK 


Gevaekt,  (rran^'ois-Auruste).  compositeur  lieljfe  distinKué.  est  né  il  Iluysse  en  iKîS.  Il  fit  ses 
études  musicaJes  au  Conservatoire  de  musique  de  tiand  où  il  remporta  le  "'  i'rix  de  Rtmie  "  en  |S4T- 
Il  se  rendit  Â  Paris  oA  sa  carrière  dramatique  cummen^a  en  1X51.  11  écrivit  un  iirnnd  nombre  de 
partitions  qui  ont  été  représentées  au  TliéiUre  Lyrique  et  Â  l'tJpéra-comique.  Vers  1S61  il  fut 
nommé  Directeur  â  l'Opéra  de  Paris.  Il  retourna  en  Belgique  à  l'époque  de  ta  Ruerre  de  1H70,  et  fut 
Iiientât,  après  la  mort  de  Fétis.  nommé  Directeur  du  Conservatoire  de  Bruielles,  position  qu'il 
occupe  encore  actuellement.  Très-versé  dans  la  connaissance  des  langues  ft  dans  ctlle  de  l'histoire 
de  la  musique,  helléniste  distingué,  (levaert  a  écrit  plusieurs  ouvraic^s  théoriques  très-estimés  et 
une  histoire  de  la  musique  de  l'antiquité  qui  a  été  publiée  à  (îand.  La  partition  "  I.e  Billet  de 
Marguerite  '*  date  de  1854,  alors  qu'elle  a  été  jouée  au  Théâtre  Lyrir.ue,  à  Taris, 


ÇMta  MllOMl.— Ditii  %iwt  It  Roi. 

LimCUR  KT  UKCHF.STKK 


N.  B  — l'ne  altération  partielle,  toutefois  bien  improbable,  ne  sera  faite  .lu  programme  ci-dessus 
que  sous  la  pression  de  circonstances  incontrôlables  impossibles  à  prévoir. 


I^s  pianos  utili!<éH  aux  concerts  sont  bienveillamment  foi 
LAVIGNE.  68,  rue  Sl-Jean,  Ouébec. 


sparl'éditeurimportateur  ARTIH'K 


LISTE    ALPHABÉTIQUE 

DES    NOMS   DES    PERSONNES    PARTICIPANT   AUX    KftTKS    MISICALES   UK 
U'iNAt'GlRATION    I>E    I.'Al'DITORILM    DE   QlÉBEC 


Directeur  musical  :—Monsiedr  JOSEPH  VÈZINA 
Directeurs-adjoints: Monsieur  F.-H.  Tohrinc.ton 

Directeur  du  Colldie  île  Musique  de  Toronto 

Monsieur  J.-B.  Dumus 

IMrecteur  «le  munirioe  A  IKi-nle  den  .'.rtx 

el  Métier».  A  Montréal 

SOLISTES 

Mademoiselle  Eileen  Millett,  Soprano 

Mademoiselle  Bernadette  Dufkesnk,  Pianiste 
Monsieur  Paul  DuKaut,  Ténor, 

Monsietir  Joseph  Saucier,  Baryton 
Monsieur  J.  A.  Gilbert,  Violoniste 

Monsieur  Emiliano  Rhnaud,  Pianiste 

Monsieur  Rosario  Bourdon,  Violoncelliste 
Monsieur  Georgk  Hasnkikr,  Clarinettiste 
Pianiste-accompagnateur. — Madame  Joseph  Saucier 


Bédard,  R. 
BélanFi?r,  L. 
Bernard,  J. 
Bertrand,  Adélard 
Bourassa,  J. 
Bourassa 
Boyle,  A. 
Chassé.  H. 
Cinq-Mars,  E. 
Dagnault,  G. 
Delisle,  J. 
Etevarennes,  J. 
Dion,  E. 
Dion,  F.-X. 
Dorval,  F. 
Drolet,  J.  Alphonse 
Droiet,  James 
Drolet,  L. 
Dugal,  J. 


CHORISTES 

Dunbar,  James 
Dunn,  P. 
Fecteau,  A. 

Ferland 
Fiset,  L.  N.  J. 
Francœur 
Gagné,  O. 
Gagné,  L.  N. 
Gagnon,  H. 
Gauvin,  L. 
Gosselin,  A. 
(ioyer,  J. 
Grenier,  L. 
Grosleau,  S.  J. 
Huard,  A. 
Jean,  P.  A. 
Jinchereau,  B. 
Jones,  -T.  E.  A. 
Kirouac,  N. 


L'^fleuT,  E. 
LaBeur,  J. 
Langlois,  A. 
Langlois,  Edmond 
Larochelle 
Laurent  P. 
Plamondon,  Paul 
Plamondon,  Pierre 
Raymond,  M. 
Roy,  A. 
Rov,  \V. 
Shields,  J. 
Taschereaii,  K. 
Thorne,  R 
Thorne,  F.  C. 
Ttmmons,  R. 
Turcotte,  J. 
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INSTRUMENTISTES 
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iers  t  to/oHs  : 

Matlcinoiselle  Audette.  R.-M. 
MouAieur  Campbell,  W.N. 
"         Couture,  Cainille 

Edgc,  Wilfrid 
"        Cxilbert,  J.-A. 
Cioulet,  J.-J. 
'*        Grueuwald,  R, 
"         Lavigne,  A. 

JHtfs  Fiolons: 

Monsieur  Drolet,  E. 

"  Oauvreau,  N. 

"  Gauvin,  J.-A. 

"  Kirouac,  E. 

"  Lefcbvre,  E. 

*'  Talbot,  Joseph 

"  Vézina,  Jules 

Altns 

Mademoiselle  Bengough,  Lilian 
Monsieur  lîrousseau,  Joseph 

*'         Davies,  W.-T. 

"         Gray,  F. 

"         Labranche,  P. 
Mile,  J. 


Contrebasses  : 

Monsieur,  Duchaine,  U 
"         Fournier,  J. 
*'         LeV'asseur,  N, 
"        Vézina,  U. 
'*         Woltieu 

Harpe 

Mademoiselle  Dionne,  M. -A. 
"  Léonard,  Béatrice 

Flûtes 

Monsieur  Dumas,  L.-I*. 
'*         Livernois,  Paul 

Hautbois 

Monsieur  Bouchard,  A. 
"         Caster,  Léon 

Clarinettes 

Monsieur  Hasneier.  George 
"         Huxley,  Sergt. 

Bassons 


Violoncelles  : 

Monsieur  Bourdon.  Rosario 
"         Courchesne,  A.-E. 
"         Devarenne,  A. 
"         Dubois,  J.-B. 
"        Lavigne,  P.-E. 
"         Smith,  Rév.  L.-L- 


Monsieur  Vézina,  Artliur 
"         Vézina,  Raoul 

Cornets 

Monsieur  Paquet,  Wilbrod 
Trudel,  J.-L. 


Cort 

Monsieur  N'icnlr,  J.-A. 

FiikIi.  Scrijt.  \V. 
"         RoIkiI,  Artbui 

Monsieur  Lefebvr»,  1". 
Plonffe,  E. 
Truilfl.  K. 

Titha  : 

Monsicnr  Itertrami 


Mun.sienr  Nott,  W. 

Pflilf  ifiiiif  : 
Miiniiicnr  Allairc,  J. 

Triangle  il  .Kyli'plwnr  : 
Monsicnr  KinKswcU,  S. 

'irossf  lai'ssf  ft  CyitihaUs  : 
Jlonsieur  Darvean,  Joseph 
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O  CANADA  (chant  national) 


PtralM  d«  llwDortbU  luft  Rooraiia 


Muiiqu»<l<  C.  L<V*lLll 


O       Cft  •   n»  •  d«,       tor  ■  rt     d«      doi      hI  •  mii,  Ton    firoal  «rt 

Bout    r«U    àê    Dlmi,    pr«t  du    fl»<i  •  va      jt^.  •  ant.  Le      C«  •  n»  • 

D*     toQ      p«  •  Uim,    prA  -  oiir  •  wur  du     tmI    Dit-u,       Il     porto    su 

A  •  mour    M  •  ert       du  trân*    «i      do     l'an  •  tel,  Htm  -  plis   noa 

— p-r-* p ■ «-r^ïn "^— » — fr^  — . 


eniMï?^^^!^ 


d«    flaii  •  noa  glo  •  ri  •  aui  t 

mn  •  dit    an  at      pé  •  not. 

i'au  •  ré  •  o    ■  la      de     feu. 

de     ton  ■ojftta  im  •  mor-  tall 


Cu    ton  bru  Mit  por-  tar    Vi  • 

Il      Mt    o4  d'u*n«     ra  •  oa 

Kn  •  na  •  ml  de    la     ty  •  ran 

Pw     -     mi  lia  ne«s    é  •  tran 


-  a,      Il  aait  por-tfi    1*     cmIxI  Ton  hiituira     eat  una  4  -  po< 

-  re,    B4  -     ni    fut    aon  bor  •  oeau.  Le   ciel     a       marqué  a*    oar- 
•  a,  Mala       pUln  de    loy-au  •    t^,  Il   Tmit  |[*r  -  der  dana  t'hamu* 

-  rea,  No  •     tre  guida  eit    la       loi  :  Ba-uhona  Stro    un  p«u  -  pla  da 


pé  •     a    Dea  plua    bril  •  lanu     ex  •  plnlu,  Et       ta  Ta  •  leur, 

rit  ■    ra  Dana     co     mon  •  de     nnu  •  ¥eau.  Tmi  ■  joun  gui  •  dé 

ni  .     e,    8a       fid   -  ta       U  •  bor    -    té  ;  Et       par  Pef  •  fort 

m  •   rai,  Soua      la    Joug      da       la       fol.  Et        ré   •  pé  •  tou, 


^==3ij;i^i*ïi^iï^ 


^ 


da  fol  trem  >  pé 
par  aa  lu  -  miè  •  n*, 
de  aon  gé  •  ni  •  e, 
nom  •  me    noa     pè  ■  tei, 


Pro  ■    ti   -  ge    •    ra       noa        foy 

tl         gar  -  de    •    ra      l'hon  •  neur  da 

Sur         nu  •  tre     aol         aa    •    aeclr  la 

Le         cri    vain-queur:  Pour        le  Chilat 


L^gË^S^iËr-^-g^g^g^ 


et     Doi    droita,  Pro 

•on    drm  •  peau,  Il 

vé  -    ri    ■    té,  Sur 

et       \       roi,  Le 


ti   •  S<  *  »       noa    foy  -  en     et     noa     droits, 
gar  •  de  •  ra      l'hon-ne'ir  de    aon    dra  •  peau. 

no  -  tre    aol        aa  ■  ipcir  la      vé   -   ri     -     té. 
cri    vainqueur  :  Pour    le  Chriat    et      lo  roi. 


GOD  SAVE  THE  KING 

God  lave    our    gra  -  oiouaKing,  Longlive  our       no    -   bU  King, 


God  lara    the    King,        Seud  him   vie  -  to    -    ri  -  oua,    Hap  •  py      and 


glo    -    ri-oua,    Long  to      reign      ot    -    er  us,      God  aave    tho    King. 


